Auteur :      
Atalante   -  2009

E-mails :    
atalante69Aorange.fr

Disclaimer : 
Les personnages que vous connaissez ne m’appartiennent pas !

RANDONNEE IMPREVUE

C’était un mois de févier froid et ennuyeux à Paris tant pour Duncan que pour Méthos, Alors quand Amanda leur demanda de la rejoindre en Suisse pour une surprise, ils sautèrent sur l’occasion. Les surprises d’Amanda n’étaient pas forcément excellentes, mais les deux immortels auraient fait n’importe quoi pour se distraire de cet hiver particulièrement froid et long. S’ils avaient su !

Pour une surprise, Amanda leur avait réservé une sacrée surprise. Elle avait décidé de les emmener de Suisse à Venise pour le carnaval. Elle avait juste oublié de leur dire comment. La belle immortelle s’était offerte une aventure avec un pilote d’hydravion qui faisait du tourisme à partir du lac Léman. L’aventure avait durée assez longtemps pour qu’elle passe son brevet de pilote. 
Lorsque Duncan et Méthos se retrouvèrent devant l’avion qu’elle comptait piloter seule, il était trop tard pour faire demi tour sans la vexer. 

· L’avantage, c’est qu’on est immortel, murmura Duncan à l’oreille de Méthos.

· Le problème, c’est un avion à hélice, lui répondit l’ancien sur le même ton. 

Mac avait déjà vu une hélice décapiter un immortel. Et oui, on n’était pas à l’abri d’un accident. Il monta quand même dans l’appareil précédé d’un Méthos plutôt pressé de prendre la place arrière. 
Le décollage se fit en douceur est les deux hommes retinrent un soupir de soulagement pour ne pas vexer Amanda. Celle-ci était plutôt fière de son exploit et le vol se passait bien. Pourtant, alors qu’elle venait de franchir les plus hauts sommets des Alpes, un bruit saugrenu vint troubler la tranquillité du vol. Le moteur avait des ratés, qui ne durèrent pas, puisque soudain il s’arrêta. Amanda essaya de le relancer tout en souriant de toutes ses dents à Duncan assis près d’elle. Méthos ne fit aucun commentaire, à cette altitude il n’y avait plus rien à faire qu’à s’accrocher pour la chute. L’hydravion ne mit pas longtemps à plonger du nez et tous trois virent le sol se rapprocher dangereusement.
· Là ! dit Duncan en montrant une zone dégagé sur le versant de la montagne. 

Amanda repéra l’endroit et orienta l’appareil. La zone était en pente descendante et elle ne savait pas si les flotteurs résisteraient à l’impact. Elle n’avait pas le choix. Le contact fut brutal, mais ils ne sentirent pas les flotteurs céder. Par contre, là où le contact de l’eau aurait dû les ralentir, la neige gelée les faisaient glisser sans pouvoir s’arrêter. Jusqu’à ce que…
· On s’accroche ! hurla Duncan. 

Les trois immortels fermèrent les yeux, laissant le destin décider pour eux. Ils sentirent l’appareil tressauter puis s’immobiliser brutalement. 
· Oh, oh ! dit simplement Amanda. 

Les deux autres rouvrirent les yeux pour constater les dégâts. Mac vit l’appareil immobilisé par un rocher à l’avant et fut heureux que leur descente s’achève aussi bien. Mais lorsque Amanda lui fit signe de regarder sur le côté, il fut soudain beaucoup moins heureux. L’avion s’était immobilisé au dessus d’une crevasse. Elle semblait assez large, et il essaya d’en comparer la taille avec celle de l’avion.
· On sort ! dit soudain Duncan. On n’a pas le choix. L’un après l’autre et doucement. Amanda à toi. 

L’immortelle prit son épée, ouvrit la porte et se glissa lentement hors de l’appareil. Elle se trouvait sur le flotteur gauche au dessus du vide. Elle hésita un instant, puis se décida à avancer vers l’avant de l’appareil. Les deux hommes sentirent l’engin tanguer à chacun de ses pas. Elle arriva finalement au bout du flotteur et sauta le plus loin qu’elle put pour ne pas faire céder le bord de la crevasse. Duncan la suivit. Puis se fut au tour de Méthos. Alors que l’immortel allait à son tour sauter sur la neige ferme, il sentit son support bouger. Sans plus réfléchir il s’élança, mais l’avion qui était en train de glisser dans le gouffre, le priva de son appui et il n’eut pas assez d’élan. Il lança son épée en avant pour la planter dans la glace en désespoir de cause et parvint à garder le haut du corps sur le bord de la crevasse pendant que le reste pendait dans le vide.  La lame réussit à s’accrocher un instant, mais elle ne supporta pas le poids de Méthos et il se sentit glisser irrémédiablement. Mais s’était sans compter sur Mac et Amanda qui le sortir de là juste à temps !
Il ne faisait pas loin de -20°, ce qui aurait pu passer pour une température douce au regard de l’humeur de Mac et Méthos qui elle frôlait les -50°. Ils hésitèrent entre bouger ou attendre les secours en espérant ne pas mourir de froid. Mais Méthos leur montra l’endroit d’où il venait. Le ciel se couvrait ne nuages noirs annonçant un temps à ne pas mettre une équipe de secours dehors. A l’inverse, de l’autre côté, ils pouvaient voir de la fumée en provenance d’habitations. Celle-ci semblaient relativement loin au fond de la vallée, mais marcher aurait au moins le mérite de les réchauffer.  Duncan ouvrit la marche suivi d’Amanda et de Méthos.
Le temps avait été au beau dernièrement et compte tenu de l’époque de l’année, plutôt froid ce qui faisait que la couche de neige sur la glace était peu épaisse et assez dure. Mac faisait la trace et les deux autres se contentaient de mettre leur pas dans les siens. Le froid les commençait à les engourdir et Duncan accéléra. Il espérait atteindre la forêt un peu plus bas et ainsi se retrouver un peu plus à l’abri du vent. 
· MAC ! Doucement, comment tu veux que je suive ? s’exclama Amanda. 

Duncan stoppa sa progression et la regarda comme s’il l’a voyait pour la première fois. Elle avait un manteau bordé de fourrure avec une capuche, un pantalon fuseau en velours et des bottes… fourrées sans doute, mais les talons n’étaient pas indiqué pour se genre de périple. Amanda s’était appuyé sur Méthos et retira l’une de ses bottes pour découvrir plusieurs ampoules. 

· Regarde ! lança t-elle d’un ton implorant à Duncan. 

· T’en mourra pas, répondit celui-ci grincheux, et puis ça va guérir. 

· Mais ça va revenir…

· Voilà ce que c’est de se prendre pour une lumière, lâcha soudain Méthos.

· Espèce de crétin des Alpes ! lui répondit Amanda vexée. 

· Tiens je connaissais pas cette expression, c’est Suisse ? demanda l’ancien en faisant traîner la voix.

Mac et lui se regardèrent et ne purent s’empêcher de pouffer. Amanda remit sa botte, contourna Duncan et reprit la marche. 

· Faudrait peut-être mieux ne pas la laisser… commença Méthos. 

· Où tu veux qu’elle disparaisse dans ce…. 
Mais il n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’ils entendirent un cri. 

· Amanda ! s’exclamèrent en même temps les deux hommes. 

Mais le temps qu’ils regardent dans la direction où elle était parti, ils ne virent plus personne. 

· A propos de disparition, tu disais ? demanda Méthos avant de se précipiter suivi du Highlander. 

Ils avançaient dans les traces d’Amanda, quand soudain Méthos butta sur quelque chose et partit en avant. 
· Aïe ! dit Amanda alors que son ami s’affalait près d’elle.

Méthos commença à se redresser quand il constata qu’il était au bord d’une autre crevasse. Amanda l’avait vu juste à tant et s’était jeté en arrière, tombant de tout son long dans la neige. 

· Tu pourrais faire attention ! rouspéta la jeune femme. 

· Fallais pas t’habiller tout en blanc ! Au milieu de la neige, tu voulais que je te vois comment !
· Excuses-moi, mais aux dernières nouvelles j’avais pas prévue qu’on se retrouverait au milieu de ce désert blanc, au cas où l’idée ne t’aurait pas effleuré. 

· Arrêtez de vous chamailler tous les deux ! dit Duncan en les aidant à se relever. Gardez votre souffle pour sauter. 

· Par dessus cette crevasse ? s’indigna Méthos. On n’est pas dans Cliffhanger et t’es pas Sylvester Stallone, et moi non plus d’ailleurs. 

· En ce qui te concerne, dit Mac en le dévisageant l’air moqueur, je confirme. 
· OK ! répondit Méthos sans relevé l’allusion. Et pour Amanda, tu prévois de sauter en la portant ou de la jeter de l’autre côté, parce qu’avec ses super chaussures de rando, je suis pas certains du résultat !

· La jeter… ? réfléchit un instant Duncan qui n’avait toujours pas digéré leur chute en avion.
· Mac ! s’exclama Amanda qui avait entendu. 
· D’accord, on contourne. 

Le trou était moins important qu’il n’y paraissait et le détour ne leur pris qu’une bonne demi heure. Il leur fallut quand même trois heures de marche avant d’atteindre le couvert de la forêt. A ce moment, tous les trois claquaient des dents et tremblaient de tous leurs membres, mais ils avaient tous assez vécu pour savoir que s’arrêter signifieraient leur mort. Et même si elle était provisoire, elle n’en serait pas moins désagréable.
La marche reprit, mais en plus il fallait compter avec les sapins, éviter les branches basses et les vieilles pommes de pin, et celles tombées à terre qui n’étaient plus visible et constituaient autant de pièges. Mac avait reprit sa progression en tête et il faillit s’étaler plus d’une fois. 
La lumière du jour commençait à décliner et le couvert des arbres rendait l’endroit encore plus sombre. Ils risquaient d’en avoir encore pour un moment avant d’atteindre une quelconque habitation. 

· Arrête ! s’exclama soudain Amanda. 

· Quoi ? s’impatienta le Highlander en stoppant. 

· Là, reprit Amanda en désignant le couvert des arbres, ça a bougé. 

· Ben, vu qu’on est en pleine fôret, même à cette époque de l’année, on a des chances de voir des animaux, dit Méthos. On appelle ça la nature. Même moi je le sais !

· Au lieu de dire des conneries, Méthos, dit nous plutôt qu’elle genre d’animaux. 

· On est en Italie, fit semblant de réfléchir l’interpellé, je pense qu’il y a de forte chance pour qu’on tombe sur des loups, en meute et affamés. Y’en a un de vous deux qui est déjà mort bouffé par un canis lupus ? C’est juste pour savoir à quoi je dois m’attendre. 

· Vu que ton loup a des cornes, je ne pense pas que tu risques grand-chose, répondit Duncan en baissant la voix, admirant le chamois qui avait tant effrayé Amanda. 

Après quelques minutes, Méthos demanda :

· On repart ? 

· Les animaux ne t’intéressent donc pas ? demanda Duncan. 

· Ben, si, mais là tu vois j’aurai préféré un Saint Bernard. 

· Qu’est ce que tu veux faire d’un Saint Bernard, s’étonna Amanda. 

· Du chien, rien, du tonneau de gnôle qu’il est sensé avoir autour du coup… devine !

Mac poussa un soupire de résignation et reprit son avancée. La lumière déclinait de plus en plus et le Highlander craignait qu’ils ne puissent plus avancer avant longtemps. Une nuit dehors ne l’enchantait pas vraiment. Et puis soudain, il distingua quelques choses ou milieu des arbres. Il pensa avoir une hallucination tellement c’est inespéré. 
· Une hutte ! s’exclama t-il à l’intention de ses amis. 

· Pizza ! lâcha soudain Méthos.

· Quoi ? demanda Mac surprit de l’analogie. 

· Il a dit « hutte » Méthos, pas « Hut », tu penses vraiment qu’à manger !

· Et toi tu penses à quoi ? demanda Méthos à l’immortelle. 

· A passer une nuit au chaud. 

· Remarque, s’il y a un ours qui hiberne, question chaleur tu vas être servie !

· Merci, mais j’en ai déjà deux qui m’accompagne, d’un autre côté s’il y en a un troisième, il sera forcément plus aimable. 

· Ça t’arrive d’être positif ? demanda Duncan à Méthos en essayant d’ouvrir la porte de la cabane. 

A force de pousser,  ils finirent par faire céder la porte. 

· N’y voit rien, dit l’ancien maussade.

· C’est vrai ça, répondit Mac sarcastique, j’ai pas pensé à appeler le proprio pour qu’il fasse une bonne flambée et qu’il allume les bougies pour notre venue !
Soudain les deux hommes virent le bras d’Amanda tendu entre eux tenant un briquet. Duncan le prit et pénétra à l’intérieur. Il devait s’agir d’un refuge de bûcheron. Il découvrit des couchettes le long des murs, une table un peu bancal et deux tabourets. Mais le plus intéressant fut la cheminée près de laquelle se trouvaient quelques bûches de l’été précédent. Duncan écarta la cendre restante du foyer, prit deux bûches, du petit bois et entreprit d’allumer le feu. 
L’atmosphère se réchauffa très vite et les trois immortels se mirent à l’aise, enlevant manteau et chaussures. Amanda sembla revivre, se massant les pieds pour faire circuler le sang, quand elle éclata de rire en voyant les chaussettes vertes de Méthos, non seulement elle était verte mais limite fluo. 
· Quoi ? se vexa l’immortel quand il comprit le pourquoi de l’hilarité d’Amanda. 

· On t’a jamais parlé de la mode, à ton âge ? le remballa celle-ci. 

· J’ai très bien survécu 5000 ans en me passant de Gucci, Valentino et autre Jean-Paul Gauthier !

· Et surtout, ça fait trop longtemps que tu es célibataire.

· Pourquoi ? tu veux te caser ? demanda Méthos un sourire charmeur sur les lèvres. 

· Heu… merci, mais je sors d’un relation. Pas intéressée… pour l’instant, répondit-elle. 

· Comment ça ? s’exclama Duncan qui avait relevé le « pour l’instant ». 

· Ben quoi, répondit Amanda, toi et moi on n’a jamais eu de relation exclusive, il me semble. Monsieur « je ne veux pas m’engager ». 

Méthos se sentit obliger d’interrompre une conversation qui risquait de tourner à l’orage et la cabane n’était pas assez grande pour qu’il supporte que ces deux là lui prennent la tête toute la nuit. 

· Laisse tomber, Duncan. Et puis de toute façon avant de penser à t’engager avec Amanda tu devrais lui demander comment a fini cette fameuse « dernière relation ». 

· Je ne vois pas du tout le rapport ! Et pourquoi penses-tu qu’elle se soit mal terminée, d’abord ? 
· Je parie que c’est ton ex qui a fait la révision de l’avion qu’on a prit. 

· Ben oui et alors ? 

· Alors ? Il est tombé en carafe, au cas où tu l’aurais pas remarqué. Il doit sacrément t’en vouloir ! 

Amanda ouvrit la bouche, hésita, puis finalement décida de ne pas répondre. Elle se drapa dans sa dignité avant de se draper dans son manteau et d’aller squatter l’une des couchettes, leur tournant le dos. 
Duncan leva le pouce à l’intention de Méthos pour lui signifier « bien joué ». Ils allaient au moins avoir la paix pour la nuit. 

Le lendemain, ils reprirent leurs descentes. Il était presque midi quand ils arrivèrent à un village. De là, après avoir expliquer leur déboire à presque tous les paysans du coin avides de sensationnel, ils furent conduit à la ville la plus proche. Ils signalèrent leur présence et firent suspendre les recherches, puis ils décidèrent qu’un bon repas était la priorité. 
Au moment de payer, Duncan sortit son portefeuille pour constater l’absence de sa carte de crédit. Il était perplexe, se rappelant très bien l’y avoir mise et gêné de ne pouvoir régler la note.

· Je vois, c’est moi qui vais régler, laissa tomber Amanda condescendante. 

Elle sortit son porte-carte et en donna une à la serveuse. 

· Mais ? C’est ma carte ? s’exclama Duncan. 

· Ben oui…

· Tu l’as depuis quand ? demanda l’immortel qui n’avait même plus la force de se mettre en colère. 

· Depuis la Suisse. Tu crois que j’ai payé la location de l’avion comment ? 
· Et en cas de perte de l’avion, la caution était de combien ? demanda innocemment Méthos. 

Amanda attrapa son manteau et quitta le restaurant en trompe, Duncan sur ses talons. La serveuse, resta planté là avec la carte et le reçu. Méthos, qui avait vu Amanda faire le code de Duncan, inutile de se demander comment elle le connaissait, la prit et recommanda un dessert avec un petit armagnac pour faire passer le tout.  
FIN
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